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« Il conviendrait d’étudier la relation entre les questions théologiques proprement dites ... et les 

commentaires. S’agit-il, comme chez Simon de Tournai, du contenu des discussions doctrinales lors 

de la leçon biblique ou Langton a-t-il, sur ce plan encore, fait œuvre de novateur en rédigeant des 

questions isolées, comme ce sera le cas dès la génération suivante ?» (Gilbert Dahan)
1
 

 

Parmi les maîtres de théologie de l’Université naissante de Paris, Étienne Langton fut un 

personnage de premier plan. Célèbre pour son rôle politique, il contribua aussi à l’innovation des 

formules didactiques pratiquées dans le milieu parisien, à l’époque où les structures de l’Université 

prenaient forme. Le patrimoine littéraire de Langton comprend : les Commentaires sur la plupart 

des livres de l’Ancien et du Nouveau Testament, le premier commentaire à l’Historia Scolastica de 

Pierre le Mangeur (et il semble que Langton ait participé à la création de l’œuvre elle-même),
2
 un 

des premiers commentaires aux Sententiae de Pierre Lombard, plus de 200 Quaestiones theologiae, 

divisées en cinq Livres, une petite Summa et de nombreux sermons. Loin d’être un ensemble 

accidentel, ces œuvres font partie d’un projet didactique bien précis, inspiré par la formule de Pierre 

le Chantre : « lectio, disputatio, praedicatio ». L’héritage de Langton suscite l’intérêt des 

chercheurs en raison de nombreux aspects. Ses Questions et Commentaires bibliques, transmis à 

travers les reportationes, constituent des témoins précieux des premières discussions universitaires ; 

ses Commentaires pionniers aux Sentences et à l’Histoire scholastique marquent une étape 

essentielle de l’évolution du genre ; sa méthode théologique est parmi les exemples les plus raffinés 

de l’application de la logique à la théologie ;
3
 enfin, Langton laissa un groupe éminent de disciples, 

parmi lesquels on compte surtout Guillaume d’Auxerre, l’auteur de la plus importante somme 

théologique du début du XIIIème siècle, qui constitue un véritable lien entre la spéculation 
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théologique du XIIème siècle et celle élaborée dès la réception des nouvelles traductions des œuvres 

d’Aristote. 

La pensée et la méthode théologique de Langton ont attiré l’attention des chercheurs éminents 

dès le début du XXème siècle. Beryl Smalley, Georges Lacombe et Artur Michael Landgraf ont 

préparé les premiers catalogues des Questions
4
 et des Commentaires bibliques.

5
 Dans les années 

suivantes, un groupe de chercheurs dirigé par Joseph N. Garvin (Notre Dame University, Indiana) a 

réalisé une transcription préliminaire d’un grand nombre des questions,
6
 mais l’édition ne fut pas 

achevée. En 1952, Artur Michael Landgraf a publié une édition du Commentaire de Langton aux 

Sentences.
7
 Ensuite, Sten Ebbesen, Lars B. Mortenses, and Lauge O. Nielsen ont réalisé à 

Copenhague le projet d’une édition partielle de la Somme théologique et d’une sélection des 

Questions.
8
 Dans la même période, Riccardo Quinto a effectué une recherche systématique de la 

tradition manuscrite des travaux de Langton.
9
  

La connaissance de l’œuvre langtonienne a crû notamment dans les années récentes, grâce à de 

nombreuses études et surtout grâce aux éditions de ses ouvrages.
10

 Un colloque international dédié 

intégralement à Langton, avec la participation des meilleurs spécialistes dans ce domaine, eut lieu à 

Paris en 2006.
11

 Enfin, grâce à une longue collaboration avec le professeur Quinto les travaux de 

critique textuelle ont porté leurs fruits et le tome qui contient une édition critique complète des 

Questions théologiques (Livre I) est paru en 2014.
12

 Cette édition a été précédée par de nombreuses 

études préliminaires, qui ont permis d’élaborer une méthodologie appropriée à l’édition d’une 

œuvre avec une transmission extrêmement complexe. En effet, une grande partie des Quaestiones 

theologiae prennent leur origine dans les discussions menées par Langton en classe, et enregistrées 

par ses élèves sous la forme des reportationes. Ensuite, ces reportations initiales sont à l’origine 

d’une tradition écrite fragmentaire et ramifiée, avec plusieurs rédactions des mêmes questions. 

Chaque manuscrit disponible contient un recueil différent de textes, même si certains des 
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manuscrits ont été groupés en familles. Par conséquent, chaque question doit être traitée comme une 

unité individuelle et l’histoire de la transmission est différente pour presque chaque texte. Grâce à 

ce type d’approche l’édition critique du premier groupe des Quaestiones permet, d’une part, de 

comprendre mieux les mécanismes de la diffusion des textes scolastiques à l’aube de 

l’enseignement universitaire à Paris ; d’autre part, de comparer les diverses versions des questions 

et de les mettre à côté d’autres travaux théologiques déjà édités, comme le Commentaire aux 

Sentences et la Summa de Langton. Des chercheurs appartenant à l’Université de Varsovie et à celle 

de Padoue continuent les travaux de l’édition critique, en suivant cette même méthodologie. Ainsi, 

on est sur la meilleure voie pour la reconstruction fiable de la pensée de Langton.  

Malgré ces progrès, une partie essentielle de la production littéraire de Langton demeure encore 

dans l’ombre. Sa riche œuvre exégétique, intimement liée aux travaux spéculatifs, notamment aux 

Quaestiones theologie, n’a pas encore été suffisamment étudiée ni éditée.
13

 Il existe, pourtant, de 

nombreux indices qui font croire que c’est l’exégèse biblique qui constitue le point de départ et la 

clef pour la compréhension de la pensée théologique de Langton. Tout d’abord, les titres de 

nombreuses questions évoquent des passages bibliques, qui ont été aussi l’objet des commentaires 

de Langton. Ensuite, certains des Quaestiones contiennent des renvois explicites aux 

Commentaires. Finalement, Langton introduit fréquemment des formules dogmatiques, c’est-à-dire 

de courtes phrases caractéristiques, qui seront ensuite reprises par les théologiens des générations 

suivantes. La genèse remonte probablement à des gloses utilisées par lui comme manuels pendant 

ses lectures bibliques. La reconstruction de l’apport théologique de Langton doit ainsi tenir compte 

de son exégèse. 

Il semble qu’au moins certaines des questions de Langton constituent un pas supplémentaire par 

rapport aux Commentaires. La question qui naît donc spontanément est celle qui concerne le rapport 

entre les Questions théologiques disputés par Langton et les questions qui font partie de ses 

commentaires. Étaient-elles conçues comme complémentaires, ou témoignent-elles plutôt d’une 

évolution de sa pensée ? Étaient-elles destinées au même public ? Ces problèmes sont d’autant plus 

prégnants que ces questions concernent les premières années de l’Université parisienne naissante, 

quand les techniques de l’enseignement pratiquées dans le XIII
ème

 siècle n’étaient pas encore bien 

établies. L’étude transversale des diverses typologies de textes produits par Langton contribuera à 

développer la connaissance des débuts de l’enseignement universitaire à Paris, et, par là-même, 

d’une phase qui reste encore trop peu connue. 
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La vaste œuvre exégétique d’Étienne Langton est différenciée selon sa portée théologique, sa 

forme et la méthode utilisée. En général, les Commentaires de Langton sont réalisés en deux formes 

principales. D’une part, Langton utilise de petites notes attachées aux lemmes, qui peuvent être 

explicatives ou de critique textuelle. D’autre part, il développe des points difficiles en introduisant 

des discussions théologiques, qui ressemblent à de vraies questions. Ce sont les discussions 

exégétiques auxquelles il faut donner la priorité dans une étude comparative avec les Quaestiones 

theologiae, soit à cause de leur richesse doctrinale, soit à cause de leur forme, qui rend la 

comparaison plus facile et plus fructueuse. Or, ce sont les Commentaires aux Épîtres de saint Paul 

apôtre qui offrent la quantité la plus consistante de discussion. Le trait spécifique de ces 

Commentaires réside dans le fait que Langton ne commente pas les textes bibliques directement, 

mais à travers la Magna Glossatura de Pierre Lombard. En fait, parmi les lemmes soulignés et 

commentés, une grande partie ne provient pas de la Bible, mais de la Glose du Lombard. Les 

Questions théologiques, elles aussi, développent d’une façon très avancée les thèmes discutés par 

Pierre Lombard dans ses Sentences et dans sa Magna Glossatura aux Épîtres de saint Paul. Il est 

donc évident que les travaux du maître des Sentences ne jouent pas un rôle mineur dans les 

Questions théologiques par rapport aux Commentaires aux Lettres de Saint Paul. En plus, il a déjà 

été possible de localiser quelques lieux parallèles entre le Commentaire et certaines Questions 

théologiques de Langton.
14

 Il semble donc que l’étude parallèle des Commentaires et des Questions 

doit commencer précisément par l’œuvre de Langton sur la Magna Glossatura. 

Jusqu’à nos jours dix manuscrits contenant les Commentaires aux Épîtres de Saint Paul ont été 

repérés. Les travaux substantiels de George Lacombe et de Beryl Smalley, mis à jour par Friedrich 

Stegmüller
15

 et ensuite continuées notamment par Riccardo Quinto, offrent un bon point de départ 

pour l’étude et l’édition des Commentaires ; de plus, l’accès aux copies digitales des manuscrites 

facilite la recherche. Une édition complète des Commentaires est souhaitable ; toutefois, avant de 

l’entreprendre, il est nécessaire d’examiner des portions sélectionnées du texte pour préparer la voie 

à l’édition intégrale, de la même manière qu’on l’a fait avant d’approcher l’édition des Quaestiones 

theologiae. Ce travail permettra, en effet, d’établir les relations entre les manuscrits et de se rendre 

compte si l’histoire de la transmission des commentaires pourrait être analogue à l’histoire de la 

transmission des Questions théologiques de Langton. D’après les premiers sondages à l’intérieur du 

Commentaire, il semble, en fait, qu’il a été transmis dans différentes rédactions, à la manière des 

Quaestiones théologie. Il semble, en plus, que les deux œuvres ont leur origine dans les leçons que 

Langton a données en classe à ses étudiants. Le Commentaire, comme les Questions, révèlent des 
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traces du langage oral. Il est donc probable que le Commentaire nous parvienne à travers les 

reportationes préparées par les auditeurs des cours conduits par le maître. L’existence des 

reportationes à l’origine de la tradition écrite du Commentaire pourrait constituer une explication 

efficace de la pluralité des rédactions du Commentaire. Les analogies entre le Commentaire et les 

Questions théologiques sont donc assez probables. Cette hypothèse devra être vérifiée par une étude 

comparative détaillée des textes. En particulier, il est important de déterminer les relations non 

seulement entre les manuscrits individuels, mais aussi entre les différentes rédactions, dans lesquels 

le Commentaire nous est parvenu. Cet examen sera utile à la reconstruction de l’histoire de la 

transmission des Commentaires et rendra possible la première édition critique des parties du 

Commentaire.  

Le choix des échantillons du texte à éditer est dicté par leur convergence thématique avec les 

Quaestiones théologiae et leur intérêt doctrinal. Mises à part les questions qui composent le Livre I, 

récemment publié, un groupe de textes qui appartiennent au Livre III a été édité. Les questions du 

Livre I concernent les règles du langage théologique, l’essence de Dieu, la Trinité et la relation 

entre Dieu et les créatures ; le groupe des questions appartenant au Livre III regarde l’œuvre de la 

rédemption, c’est à dire les problèmes christologiques et la vertu de la foi. La plupart de ces textes 

ont en commun des renvois significatifs à l’Épître aux Romains. Cette étude sera donc concentrée 

sur le Commentaire de Langton à cette Lettre. L’écrit, comme tous les Commentaires de Langton 

aux Épîtres de Saint Paul, est fondé sur la Magna Glossatura de Pierre Lombard. Mis à part le 

prologue, dont une édition préliminaire a été récemment préparée par Francesco Siri (IRHT), le 

Commentaire reste encore inédit.  

Parmi les Quaestiones théologiae du Livre I, les questions sur la prédestination occupent une 

place importante. Il s’agit de cinq discussions d’une forte cohérence thématique, où l’autorité de 

saint Paul joue un rôle essentiel. Les cinq questions se concentrent sur la nature et les conséquences 

de la prédestination et de la damnation. Elles touchent les problèmes les plus éminents pour 

Langton, tels que la question de savoir si Dieu est responsable de l’existence du péché ; le problème 

de la liberté et de la responsabilité humaine, l’immutabilité et l’omniscience de Dieu et, finalement, 

notre capacité de connaître la volonté de Dieu. Le groupe des questions sur la prédestination 

s’inscrit dans un cadre thématique plus général, au centre duquel se trouve le problème augustinien 

de la grâce et de la volonté. A travers les travaux de Pierre Lombard, ces problèmes entrent dans le 

cœur de la théologie langtonienne. Or, ces thèmes ne peuvent pas être discutés sans faire recours à 

l’Épître aux Romains, où saint Paul pose les bases de la future controverse. Les renvois à l’autorité 

de Paul sont très fréquents dans les questions de Langton. Il est donc évident qu’une reconstruction 



adéquate d’un des points centraux de la théologie de Langton serait très difficile sans tenir compte 

de son Commentaire à l’Épître de Saint Paul apôtre aux Romains.  

L’étude des écrits langtoniens pose de nombreuses difficultés. Avant tout, il s’agit de difficultés 

de nature philologique. Face à l’existence des diverses versions textuelles, qui se trouvent souvent 

sur le même plan d’importance, l’éditeur est contraint de décider du mode de présentation de cette 

variété de textes. En outre, le but de cette recherche est de mettre en parallèle les diverses rédactions 

du Commentaire avec les questions théologiques respectives. Il semble que le meilleur moyen pour 

présenter ces textes édités et les résultats de cette recherche d’une façon transparente et facile à 

utiliser est offert par les outils numériques. Les chercheurs de l’Institut de recherche et d'histoire des 

textes à Paris possèdent une expérience  notable dans ce domaine. Dans le cadre du projet n°5 de 

Labex Hastec « Comment-R », Martin Morard et ses collaborateurs appliquent les technologies 

numériques à la présentation des commentaires médiévaux. Leurs efforts se concentrent, entre 

autres, sur l’édition de la Glose ordinaire, qui est parmi les sources les plus importantes utilisées par 

Langton ; de même, les Commentaires bibliques de Langton font partie de leurs intérêts. Pendant 

les neuf mois de ma recherche à Paris, la première édition critique des portions sélectionnées du 

Commentaire d’Étienne Langton à l’Épître aux Romains sera préparée et publié sur le portail des 

ressources numériques « glossae.net ». Ce portail, dirigé par Martin Morard, accueille déjà diverses 

éditions et transcriptions des travaux exégétiques médiévaux. Les Commentaires de Langton 

constituent un élément important de la tradition d’exégèse biblique en XII
ème

 et XIII
ème

 siècles ; par 

conséquent, l’édition partielle du Commentaire à l’Épître aux Romains contribuera à enrichir et à 

compléter la base des textes offerts par le site. Un autre lieu de coopération avec le groupe de 

Martin Morard sera l’atelier de recherche « Gloses et chaînes bibliques : sources de l’interprétation 

de la Bible au Moyen Âge », organisé pour la seconde fois à l’IRHT en 2015. À l’occasion du 

séminaire il sera possible de présenter ma recherche sur les textes langtoniens et de discuter les 

problèmes au cours des travaux. 

La collaboration avec les experts de l’IRHT et la possibilité d’utiliser leurs ressources offrira de 

grands avantages à la recherche concernant l’héritage d’Étienne Langton. Non seulement cette 

coopération rendra plus facile et efficace la présente recherche, mais aussi elle sera importante pour 

l’édition des gloses bibliques préparée à l’IRHT et, dans une perspective temporelle plus longue, 

pour le projet d’édition intégrale des Questions théologiques et des Commentaires d’Étienne 

Langton.  
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